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PASCAL CLAIVAZ

Walker SA, producteur de froma-
ges bien connu de Bitsch, est éga-
lement un distributeur.  Et il n’est
pas seulement actif dans le lait et
ses produits dérivés. Il livre égale-
ment des fruits et légumes à tra-
vers  la société  Bianchi SA et les
produits carnés à travers  Brasi-
lona SA. A Zermatt, il détient éga-
lement une filiale de distribution à
l’enseigne de Walker Gastro Zer-
matt.

Prix du carburant oblige, son
président du conseil d’adminis-
tration Alexander Walker annonce
qu’il  coopérera dès le 1er août 2008
avec Howeg, une filiale du géant
allemand de la grande distribu-
tion Rewe: «Le renchérissement du
diesel a poussé Howeg, notre
concurrent principal, à rechercher
une collaboration avec nous»,  pré-
cise Alexander Walker, président
du conseil d’administration de
Walker SA. «Cette collaboration
débutera  le 1er août 2008  et, grâce à
elle, Walker  agrandira son assorti-
ment d’environ 2000 articles. Nous
passerons ainsi de 4000 à 6000 ar-
ticles.»

Howeg et Walker sont des four-
nisseurs de l’hôtellerie, comme
également des grandes cuisines
d’écoles ou d’hôpitaux. Alexander
Walker y trouve son avantage dans
l’assortiment: «Jusqu’ici, nous
n’avions pas de vins, de spiritueux,
de cigarettes  et nous n’étions pas
très forts dans les produits de net-
toyages. Notre collaboration avec

Howeg nous permettra de combler
ces lacunes. »

650 clients 
supplémentaires

Walker reprendra donc le ré-
seau des 650 clients  de son
concurrent dans tout le Valais,
jusqu’à Fully. «C’était cela ou la fer-
meture des filiales Howeg de Sierre
et  de Zermatt et la distribution de-
puis la centrale de Bussigny.Au lieu
de cela, Walker réembauche les
vingt collaborateurs valaisans de
Howeg dans ses filiales de Bitsch et
de Martigny. La centrale de Bitsch
s’agrandira d’une halle de 2000 m2
pour y entreposer les 2000 articles
supplémentaires.»

Du côté de Howeg, on y trouve
l’avantage d’une meilleure utilisa-
tion des synergies. Les marchan-
dises arriveront  en Valais par
trains ou par camions, avant de re-
partir sur les camions Walker pour
la distribution locale. Cette
concentration  permettra  éga-
lement  de mieux remplir les
poids lourds. Quant à la
plate-forme Howag de Zer-
matt, elle demeurera au
même endroit  et sera livrée
par Walker.

Fromages AOC
Dernier avantage pour le

distributeur et producteur de
fromages de Bitsch: «Grâce à des
canaux de ventes renforcés, nous
pourront produire et vendre encore
davantage de fromages en prove-

nance des paysans valaisans.»
Il y a une douzaine d’années,
la firme de Bitsch avait dé-
marré dans la production
de fromages, suite à la fail-
lite de la fromagerie coopé-
rative d’Ernen. La firme
avait alors opté pour un
processus thermisé, moins
dur que la pasteurisation, et
qui permet au fromage de
conserver son goût. Cette
année, Walker passe à
la production de
fromage à ra-
clette au lait
cru, selon le
cahier des
charges AOC.
Production
annuelle
prévue:
80 000 kilos.

DE BRUXELLES
TANGUY VERHOOSEL

Demain, les ministres des Finan-
ces des Vingt-Sept lanceront offi-
ciellement le processus de révi-
sion de la réglementation euro-
péenne sur la fiscalité de l’épar-
gne. Alors que l’Allemagne et la
France sont prêtes à en découdre
avec le Luxembourg – et, partant,
la Suisse – à propos du secret ban-
caire, la Commission européenne
adopte, pour le moment, un profil
bas.

Remontés depuis le scandale
des fondations liechtensteinoises
dans lesquelles de riches contri-
buables ont investi leurs avoirs
afin de les dissimuler au fisc, plu-
sieurs pays, emmenés par l’Alle-
magne et la France, réclament une
révision en profondeur de la direc-
tive (loi) européenne sur la fisca-
lité de l’épargne, appliquée depuis
juillet 2005.  

La directive, et les accords que
l’UE a conclus avec certains pays
tiers (Suisse, Liechtenstein, An-
dorre, Saint-Marin et Monaco) pa-

rallèlement à son adoption, visent
à garantir une imposition effective
des intérêts de l’épargne payés à
des non-résidents (personnes
physiques). Dans ce contexte,
deux systèmes coexistent: celui de
l’échange automatique d’infor-
mations entre administrations fis-
cales et celui, appliqué par la Bel-
gique, le Luxembourg, l’Autriche
et les cinq pays tiers, de la retenue
à la source, qui permet de préser-
ver le secret bancaire. 

Berlin et Paris militent en fa-
veur de l’abolition du secret ban-
caire et devraient rappeler leur
credo demain, après que la Com-
mission européenne aura pré-
senté un rapport intermédiaire
sur le fonctionnement de la régle-
mentation européenne. 

Les conclusions que les grands
argentiers communautaires adop-
teront ne tiendront cependant pas
compte de cette revendication.
Lors d’une réunion préparatoire
des ambassadeurs des Vingt-Sept,
le Luxembourg s’est en effet op-
posé à ce que les ministres portent

le moindre «jugement de valeur»
sur la directive avant d’avoir pris
connaissance du rapport définitif
de la Commission, qui sera publié
à la fin de septembre au plus tôt.

Bruxelles refuse lui aussi de
brûler des étapes. Certes, souligne
l’exécutif communautaire dans un
«document de travail» transmis
aux Vingt-Sept, «des événements
récents ont clairement démontré
l’importance d’établir une coopé-
ration internationale en vue de
prévenir, dans le domaine de la fis-
calité directe, la fraude et l’évasion
liées à des investissements finan-
ciers transfrontières». Mais à ce
stade, Bruxelles se contente de
proposer que des «améliorations»
soient apportées à la directive eu-
ropéenne – il ne remet pas en
cause le modèle de la coexistence
entre les systèmes de l’échange
d’informations et  de la retenue à
la source.

La Commission estime que le
champ d’application de la direc-
tive européenne doit être élargi et,
dans ce contexte, que doivent être

«clarifiées» les définitions du bé-
néficiaire effectif des intérêts de
l’épargne, de l’agent payeur de ces
intérêts et des intérêts eux-mê-
mes. 

Le principal défi, selon Bruxel-
les, consiste à «traiter sur un pied
d’égalité» les paiements d’intérêts
effectués directement par une
banque à un individu et ceux qu’il
perçoit par le truchement d’un
«véhicule intermédiaire» – une
fondation liechtensteinoise, une
société de domicile suisse, etc. Elle
veut ainsi combler une des princi-
pales lacunes de la directive, qui
ne concerne pas les personnes
morales et permet donc à des par-
ticuliers d’échapper au fisc en
créant des sociétés à l’étranger.

La Commission suggère dans
ce cadre d’imposer aux banques
payant des intérêts à des sociétés
écrans établies en dehors de
l’Union l’obligation d’identifier les
personnes physiques qui se ca-
chent derrière elles, en se fondant
par exemple sur la législation anti-
blanchiment.

À LIRE

«Coache 
toujours,
tu m’intéresses»

PIERRE 

MAYORAZ

Depuis une
quinzaine
d’années, Pa-
trick Riat,
psychosocio-
logue et for-
mateur en
entreprise
installé à Col-
lombey, a
conseillé
plus de
10 000 per-
sonnes, ca-

dres et collaborateurs dans les secteurs in-
dustriel, administratif et commercial. Déjà
auteur de «L’outil 360°» en 2007, un ouvrage
sur la meilleure manière d’utiliser les com-
pétences professionnelles, il nous livre au-
jourd’hui un guide pratique pour une visite
du monde de l’entreprise avec un regard
nouveau. Structuré en dix chapitres qui re-
flètent dix compétences essentielles, l’ou-
vrage se veut à la fois pédagogique et inter-
actif. Dans sa recherche de l’entreprise
idéale, Patrick Riat n’oublie jamais le côté
humain. Son expérience lui a appris que de
bonnes relations entre collaborateurs et
une atmosphère de travail agréable comp-
tent pour beaucoup dans la réussite d’une
entreprise. C’est avant tout cette philoso-
phie qu’il veut transmettre. Une tâche diffi-
cile et une prise de position courageuse
dans un monde du travail où règne le petit
chef et où le stress tue souvent la motiva-
tion.

Chef, qui es-tu? L’ouvrage de Patrick Riat
s’adresse en premier lieu aux cadres inter-
médiaires, ceux qui se battent au front mais
aussi ceux qui souvent de sentent écrasés
entre la haute hiérarchie, qui dirige de loin,
et les collaborateurs, qui ne connaissent
pas certains impératifs. Mais chacun,
quelle que soit sa position, y trouvera des
pistes pour mieux comprendre son entre-
prise, ses supérieurs et ses subordonnés.
«Coache toujours...» dissèque la notion de
chef point par point. Sans imposer une
doctrine rigide, Patrick Riat propose des in-
dications, des parcours pour améliorer les
choses. Et l’on sent bien ici l’homme de ter-
rain qui a su dépasser le cadre des manuels
de management à l’usage des universitai-
res pour laisser parler l’expérience réelle. 

Pratique. «Coache toujours...» se veut
d’une utilisation simple. A chaque début de
chapitre, l’auteur présente ce dont il va par-
ler. A chaque fin, un résumé reprend les
points principaux traités. On peut ainsi re-
venir sur un élément en quelques minutes.
Ici, pas de méandres verbeux, mais des pa-
ragraphes clairs, bien séparés qui vont im-
médiatement à l’essentiel. Cette interacti-
vité se complète de dessins, photographies,
tableaux à remplir soi-même, icônes qui
servent de points de repère tout au long de
l’ouvrage. Des citations d’hommes célè-
bres pimentent le cheminement du lecteur.  

DDééddiiccaaccee.. Patrick Riat a dédicacé son ouvrage au Salon
du livre de Paris. Il récidivera pour les lecteurs valai-
sans à la librairie Payot à Sion le samedi 17 mai de 14 à
16 heures.

«Coache toujours, tu m’intéresse ou comment devenir
développeur de talent», Patrick Riat, Editions Société
des écrivains, 302 pp.

En savoir plus: www.pr-diffusion.ch

AGEN HOLDING

Progression
Après une année 2007 difficile, AGEN a
réalisé au premier trimestre 2008 un chif-
fre d’affaires de 33,7 millions de francs en
hausse de 16% (29,1). Les deux divisions
ont progressé malgré les fêtes de Pâques
et ces résultats confirment la fin de la re-
structuration qu’à connue AGEN en 2007.
Le chiffre d’affaires du Genolier Swiss Me-
dical Network progresse de 16% à 30,6
millions (26,5). La branche presse, com-
prenant notamment le quotidien économi-
que AGEFI et les magazines Profil et Eva-
sion, progresse de 20% à 3,1 millions
(2,6). C

BRÈVE

En s’alliant à Howeg, Walker S.A. à Bitsch joue dans la cour des grands.
En effet, Howeg, comme l’autre grand fournisseur de l’hôtellerie et de la
restauration Prodega, fait partie de la société Transgourmet S.A. Trans-
gourmet S.A. appartient pour 50% au groupe Coop et pour 50% au
groupe Rewe. Son président du conseil d’administration est Hansueli
Loosli, directeur de Coop Suisse.

FOURNISSEURS

Dans la cour des grands

L’Union enclenche la première vitesse
FISCALITÉ DE L’ÉPARGNE � Les Vingt-Sept lanceront demain le processus de révision 
de la réglementation européenne, qui concernera Berne.

Alexander 
Walker, avec
son prototype
de fromage à
raclette AOC.
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La fromagerie walker, à Bitsch, à l’entrée de la vallée de Conches. NF

Walker fromages 
s’allie à Coop et Rewe
RATIONALISATION� Le grossiste Walker de Bitsch intégrera les 
centaines de clients de son concurrent Howeg, filiale de Coop et de Rewe.


